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le S septembre dernier, les décrets concernant la béatification des
Vénérables Bianchi, Baldinucci et Majella, et le décret recon-
naissant les miracles obtenufs par l'intercession du Vénérable
I.<laopold de Gaiche, des M ineutrs Réformés.

Le T. R. Il. Raphael dl'Aurillac parla au non du Rme Père
;énéal, occupé en ce momeit a la visite canonique de la Fro-

vince de Venise et implora sur tout lOrdre Séraphique la béné-
diction de son illustre Protecteur. Prenant alors la parole, le
Souverain Pontife lit de notre Vénérable Léopold un magnifique
éloge dans un discours que nous sommes heureux de rel-roduire,
persuadé que cette lecture sera utile et agréable à nos chers
lecteurs.

Ame particulièrement chere à Dieu, il correspondit généreti-
seient. des sa plus tendre enflance, aux girces de choix dont le
prévint la bonté divine. La piété, lhumilité, la douceur resplen-
dissaient sur le visage du jeune adolescent ; sa modestie et sa
ptreté étaient pour tous un objet d'admiration et d'édification.
Peu à peu il sentit croitre dans son c<ceur un désir die plus en plus
ardent de se consacrer tout entier au Seigneur et de gravir les
degris de la perfection évangélique. en pratiqîuant les vertus les
ptis dihiciles et en marchant sur les traces du 1 Divin Maitre.

SAissitot qu'il ci eut obtenu la permission, il dit adieu at
monde, revétit lhumble bure des Frères Mineurs, entra dans la
Famille Séraphique, et parvenu au comble cde ses vmux, il se
renferma dans le cloitre, où il joignit à la parihite observance de
la Règle de son Institut la vie la plus rigide et la plus atstère,
appliqté entièrement à la mordlication et a la conitemplation dces
choses celestes. Les murs du Couvent de Monteluco, qu'il a
élevés et sanctifiés, rc disent encore ses veilles, ses flagellations et
ses dures pénitences. .H s'alluma dans son co:ur la ilamme de
cette charité surhumaine qui. devenant chaque jour plus ardente,
l'arracha au cloitre avec la 1.eî imission (le ses supérietrs et le
porta à evangéiser le peul le pendant une grande 1 artie de !a
vie.

Le Vénérable I.Col old n'avait rien qui pût plaire aux veux
dtu monde : il était n:i. t dA c harné, il avat fe.sérietur rude et
peul polissé, il n'avait gti re étudié les sciences humaines et ce-
pendant telle était lai eur te .an zèle, telle était, par la grâce de
Dieu, fefficacité de sa 1 aioie, qu'il amollissait les c<eurs les plus
obitinîés et ks a.enaiî au r en;tir. Il cntrainait à sa stite une
multitude le fidles, :% m V. <' voir se renouveler dans cet
humbfi/aice/lw les prddigu <ie S. Bernardin et de S. I.éonard.
Sa mémoire est encore cin bénédiction dans les contrées qu'il a
évangélisée et spécialement dans l'( mnbric.

" Cette mémoire N ous est extrêmement chère à Nots aussi.
Comme votis lavez ents rndu dais la lecture du décret, lorsque
nous gouvernions fl (lise de Pérouse, Nous allmes plusieurs
fois à Gaiche visiter la terre natale du Vénérable et la maison de
son Père. ily a plus de quarante ans que nous le prions tous les


